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FAIT 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  MONNOIES. 
Par  M.  Belzais-Courménil, 


Messieurs, 


Vous  avez  demandé  à votre  comité  des  monnoies 
un  projet  d’exécution  ou  de  modification  de  votre 
décret  du  11  janvier  , concernant  une  émiflion  de 
menue  monnoie  ; 1*A  Semblée  parut  defirer  qu'il  lui 
fut  offert  dés  mardi  3 6c  je  me  préfenrai  mardi  au 
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nom  du  comité  , pour  fatisfaire  Ton  empreflement; 
d’autres  travaux  ont  éloigné  celui-ci. 

Le  décret  du  1 i Janvier  ordonne  une  fabrication  de 
1 5,000,000  , en  pièces  de  30  8c  de  15  fols  au 
même  titre  que  les  écus. 

Le  prix  exceffif  des  matières  d’argent  n’a  pas  per- 
mis de  hâter  l’exécution  de  cette  loi,  &:  lorfqu’il  vous 
a été  rendu  compte  de  fa  fufpenfion  momentanée , 
vous  ne  l’avez  pas  défapprouvée  ; vous  avez  fenti 
combien  il  feroit  impolitique  de  livrer  cette  monnoie 
aux  fpéculations  des  fondeurs. 

Cependant  le  befein  d’une  menue  monnoie  fe  fait, 
fentir  de  plus  en  plus  ; heureufement  qu’il  naît  en 
grande  partie  de  l'adivité  de  nos  manufadures , &C 
cette  circonftance  eft  d’un  heureux  préfage.. 

Il  eft  preftant , Meilleurs , de  fatisfaire  ce  befoin  , 
mais  il  faut  le  faire  d’une  manière  durable  ; il  faut 
fixer  dans  le  royaume  la  monnoie  que  l’on  fabriquera , 
il  faut  en  faire  une  pour  nous  & non  pour  nos  voifins 
ou  nos  ennemis;  enfin  il  faut  déjouer,  s’il  eft  polïible  , 
les  fpéculations  des  fondeurs , puifqu’au  milieu  de  tant 
de  vertus  qui  honorent  aujourd’hui  la  France , elles 
fublîftent  malgré  l’excès  de  leur  immoralité. 

Cette  vue  a principalement  fixé  l’attention  de  votre 
comité  y mais  Ja  crainte  de  retarder  la  fabrication  lui 
a fait  examiner  d'abord  s’il  ne  devoit  pas  vous  pro- 
pofer  , au  moins  provifoirement  , une  émifficn  d" 
pièces  de  vingt  quatre , douze  & fix  fous , avec  les 
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anciennes  empreintes.  Cet  examen  étoît  néceffaire  ; car 
pour  les  perfonnes  qui  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de 
réfléchir  , ce  projet  a quelque  chofe  de  féduifant,  6c 
femble  , au  premier  coup-d  œil , devoir  accélérer  l’exé- 
cution  de  votre  décret. 

Cependant  il  n’auroit  pas  même  cet  unique  avan- 
tage , 6c  il  eft  fufceptible  de  très-grands  inconvéniens. 

E)’ abord  la  fonte  de  ces  nouvelles  efpèces  eft 
effrayante,  & l’on  doit  s’y  attendre  , puifquelle  offre 
un  profit  confîdérabîe  6c  certain  à la  cupidité  des 
fondeurs.  Or  , comment  s'arrêter  à un  plan  qui  ne 
prefente  que  l’efficacité  trompeufe  du  moment  j pour 
nous  mieux  faire  fentir  enfuite  notre  pénurie  6c  nos 
befoins? 

En  fécond  lieu , répandre  dans  la  circulation  une 
quantité  confîdérabîe  de  pièces  neuves  en  concurrence 
avec  des  pièces  dégradées , qui  pourtant  fervent  jour- 
nellement à nos  échanges,  ce  feroit  par  le  fait  dé- 
crier ces  dernières  ; ce  feroit  paralyfer  la  circulation  , 
lorfque  notre  objet  doit  être  de  1 alimenter  6c  d’aug- 
menter fon  aélivité. 

Car  vous  deviez  vous  attendre  , Meilleurs  > que  les 
pièces  de  menue  monnoie  d’argent,  qui  circulent  au- 
jourd  hui  a caufe  de  leur  indifpenfable  néceffité , 
feront  refufées  dans  le  commerce  auffirot  que  des 
pièces  neuves  de  la  même  efpèce  fe  trouveront  en 
concurrence  i on  ne  recevra  point  indifféremment  une 
pièce  vieille  pour  une  neiivè  y qui  aura  quelquefois  le 
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double  de  valeur  réelle  ; ce  n’eft  pas  même  exagérer 
les  idées  que  de  vous  faire  entrevoir  une  foule  de 
conteftations  &c  de  rixes  dans  nos  marchés , à Imitant 
'où  des  pièces  d'une  valeur  fi  inégale  feroient  répan- 
dues dans  le  commerce. 

Tout  doit  donc  nous  porter  à garder  toute  notre 
monnoie  aétuelle  , qui  n’eft  que  trop  rare  & à ne 
pas  obftruer  fa  circulation  par  l’imprudente  affociation 
de  pièces  neuves , qui  loin  de  nous  enrichir  augmen- 
teraient notre  difette  j car,  en  dernière  analyfe  _>  tel 
feroit  le  réfultat  d’une  femblable  opération. 

Une  antre  confidération  doit  vous  déterminer  ; on 
a dit , avec  raifon  , que  nos  pièces  de  douze  ou  vingt- 
quatre  fous  étoient  fort  recherchées  en  Angleterre , &c 
qu’il  s’y  en  trou  voit  une  grande  quantité  ; le  fait  eft 
vrai , en  voici  la  raîfoifc 

Il  s’eft  fait  en  Angleterre  une  fpécuîation  fur  nos 
pièces  frayées  , & il  y a toute  apparence  que  des 
François  ont  la  coupable  facilité  dé  favorifer  cet 
agiotage  , dont  ils  partagent  fans  doute  le  profit. 

Il  eft  certain  en  Angleterre,  puifque  toute  l’opé- 
ration confifte  à répandre  dans  la  circulation  une 
pièce  françoife  dont  l’empreinte  eft  effacée , pour  une 
pièce  angloife  d’une  valeur  fupérieure;  c’eft  ainfi  que 
la  Suift'e  & f Allemagne  ont  introduit  chez  nous  une 
partie  de  là  mauvaife  monnoie  dont  on  fe  plaint 
depuis  fi  long-temps. 

Oa  doit  d’autant  plus  compter  fur  la  continuation  de 
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cet  adieux  trafic , que  la  France  n e(l  pas  la  feule 
qui  le  plaigne  de  la  rareté  du  numéraire  ; les  na- 
tions voifines  s'en  plaignent  également , ce  qui  les 
rend  moins  difficiles  fur  fintrodudion  des  pièces  étran- 
gères. 

L’Inde  abforbe  les  menues  monnoies  d’argent  de 
l’Angleterre  j on  a d’ailleurs  négligé  d’yen  fabriquer, 
ce  qui  fait  mieux  accueillir  la  circulation  des  nôtres 
en  concurrence  avec  les  fchellings  & les  demi-fchel- 
îings , lorfque  l’empreinte  eft  effacée;  3c  à ces  moyens 
le  fpéculateur  peut  faire  un  profit  trés-confidérable  fur 
nos  louis  qu’il  rachète  en  Angleterre  y 3c  qu’il  fait 
revendre  à Paris. 

On  pourroit  objeder  que  des  pièces  neuves , par 
cela  même*  que  l’empreinte  n’auroit  pas  frayé, ne  fe- 
roient  pas  un  objet  de  fpéculation  pour  l’Angleterre , 
mais  on  fe  tromperoit  : en  ce  genre  il  eft  très-facile 
d’anticiper  fur  le  temps  & de  faire  difparoître  par 
un  frottement  artificiel  les  empreintes  les  mieux  for- 
mées $ ainfi  la  nouveauté  de  la  monnoie  n’offriroit 
qu’une  trompeufe  fécurité. 

Tout  le  réunit  donc  pour  vous  détourner  de  faire 
fabriquer  des  pièces  de  14,  12  3c  6 fous. 

Et  remarquez  , Meffieurs  , qu’en  adoptant  cette 
fabrication  vous  vous  écarteriez  fans  néceffîté  du  dé- 
cret du  1 1 Janvier  que  les  mêmes  motifs  qui  vous 
Font  fait  rendre  doivent  vous  engager  à maintenir  . 
indépendamment  de  l’inconvénient  majeur  qu’il  y a 
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à changer  fréquemment  de  fyftême  & à rapporter 
des  décrets  rendus  apres  une  difeuffion  éclairée. 

Je  dis  fans  néceflïté , car  vous  n’auriez  pas  même 
Tunique  avantage  de  gagner  du  temps  & d’accélérer 
Témiffion. 

Votre  comité  a pris  à cet  égard  tous  les  renfeigne- 
mens  que  Ton  pouvoit  fe  procurer;  &:  il  en  eft  ré- 
fulté  que,  foit  que  vous  adoptiez  les  nouvelles  em- 
preintes décrétées  au  mois  d’Avril  , foit  que  vous  or- 
donniez l’ufage  des  anciennes  dans  l’un  Sc  Tautre 
cas , le  délai  fera  court  &C  abfolument  le  même. 

Ce  qui  daillenrs , doit  vous  raffurer , c’eft  que 
dans  l’un  comme  dans  Tautre  fyfiême  le  temps  fera 
utilement  employé.  Les  menues  monnoies , foit  de  i z 
&:  24  fols , (oit  de  quinze  & trente,  exigent  un  temps 
plus  long  pour  la  façon  des  flabhs  Sc  pour  Taj tillage  ; 
car  il  faut  quelles  foient  tellement  proportionnées 
qu’elles  forment  avec  la  plus  grande  précifion  la  divi- 
fion  exade  de  Vécu  9 & de  plus  celle  du  marc  j ce  que 
Ton  appelle  le  recours  de  la  pièce  au  marc  : fans  cette 
attention  le  défordre  s’introduiroit  dans  les  monnoies 
& par  fuite  l’inquiétude  & la  défiance  dans  le 
commerce. 

Pendant  le  délai  de  cette  préparation  des  fîaons  , 
les  monnoies  feront  approvisionnées  des  carrés  nécef- 
faires  à la  fabrication  : 6c  à cet  égard  je  dois  vous 
obferver  que  le  befoin  des  écus  a ralenti  & même 
fait  fufpendre  dans  les  hôtels  des  monnoies  la  fabri- 
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cation  des  petites  pièces  d’argent  8c  il  en  eft  arrivé 
qu’elles  ont  cefle  d’être  approvifionnées  de  carrés. 

Mais  dans  quinze  jours  à trois  femaines  il  eft  aifé 
de  leur  en  fournir,  3c  comme  vous  le  voyez,  il  n’y 
aura  aucun  temps  perdu  ; or  , cette  fourniture  de 
carrés  fera  tout  aufîï  prompte  avec  les  nouvelles  que 
les  anciennes  empreintes,  comme  je  vous  l’expliquerai 
par  la  fuite  : il  eft  donc  préférable  de  fe  fervir  des 
nouvelles. 

D’après  ce  que  vous  venez  d’entendre,  votre  co- 
mité a penfé  unanimement  qu’il  ne  convenoit  à aucun 
egard  de  vous  propoler  de  faire  fabriquer  des  pièces 
de  24  , 12  3c  6 fols  ; 3c  plus  vous  y réfléchirez  > 
plus  cette  mefure  vous  paroîtra  impolitique  3c  dan- 
gereufe. 

Mais , en  rejetant  un  fyftême  inféparable  de  tant 
d’inconvéniens  , doit-on  exécuter  fans  modification 
le  décret  du  u Janvier?  non  , Meilleurs,  il  expo- 
feroit  au fti  a de  grands  abus,  3c  il  faut  les  éviter  puif- 
que  nous  le  pouvons. 

Les  pièces  de  30  3c  1 j fous  , au  titre  des  écus, 
exciteroient  puiffamment  la  déteftabîe  cupidité  des 
fondeurs.  Le  danger  eft  plus  grand  aujourd’hui  qu’il 
n’étoit  au  mois  de  Janvier,  puifque  la  baillé  du  change 
& l’accaparement  de  nos  écus  ont  fenfibîement  aug- 
menté le  bénéfice  de  la  fonte. 

Un  remède  fc  préfente,  il  faut  le  faifir;  fans  man- 
(fier  a la  loyauté  qui  dirige  3c  décore  tous  vos  tra- 
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vaux , vous  pouvez  du  moins  , jufqifà  mi  certain 
point , déjouer  les  fpéculations  des  fondeurs  en  ren- 
dant la  fonte  plus  difficile  & plus  couteufe. 

Pour  cela  il  fuffit  d’augmenter  l’alliage  de  votre  menue 
monnoie  , non  dans  ce  fens  qu’elle  perde  la  plus  lé- 
gère partie  de  fa  valeur  réelle , mais  au  contraire  fous 
la  condition  de  conferver  fcrupuleufement  dans  chaque 
pièce  la  même  quantité  d’argent , le  même  nombre  de 
grains  de  fin;  de  forte  qu’elle  aura  la  même  valeur  en 
argent,  tk  de  plus  la  valeur  de  l’alliage  qui  ne  fera  pas 
comptée  parce  qu’il  convient  que  la  Nation  en  fa  fie  le 
facrifice  : ainfi  la  malignité  la  plus  exercée  n’aura  pas  le 
trille  prétexte  de  dire  que:- vous  avez  altéré  la  mon- 
noie j puifqu’il  fera  évident  que  vous  l’aurez  améliorée. 

Je  tâche  dç  rendre  cette  idée  palpable’;  car  il"  ne 
faut  pas  qu’une  Nation  qui  vient  de  fe  montrer  H 
grande  puifle  être  foupçonnée  d’adopter  un  fyftême 
frauduleux. 

On  peut  donc  , Mèffieurs , avec  loyauté*  faire 
une  bonne  & très-bonne  monnoie  , à un  titre  dif- 
férent de  celui  de  nos  écus , &:  dont  la  fonte  plus 
difficile  oc  plus  coûteufe  fera  beaucoup  moins  à 
çraindre. 

Votre  comité  a fait  faire  des  expériences , iî  en 
refaite  qu’a  huit  deniers  d’argent  fin  alliés  avec  quatre1 
deniers  de  cuivre  , la  monnoie  fera  belle  & confer- 
vera  bien  fa  couleur  ; aiudefibus  de  ce  titre  la  cou- 
leur fe  dégrade  par  des  nuances  progreffives  , de 
manière  que  plus  on  s’éloigne  de  huit  deniers  , flvs 


la  pièce  rougit  tellement  que  le  (impie  coup  > d’œil 
avertiroit  du  faux  monnoyage , ce  qui  offre  un  avan-, 
tage  digne  de  confidération  : mais  en  voici  d’autres' 
qui  ont  déterminé  votre  comité. 

D’abord  huit  parties  d’argent  alliées  à quatre  parties 
de  cuivre  offrent  un  métal  plus  dur  , 3c  qui  réfifle 
beaucoup  mieux  au  frai. 

En  fécond  lieu  , le  volume  de  la  pièçe  e(l  plus 
grand , 6c  par  là  on  évite  la  confufion  avec  celles  de 
vingt-quatre  6c  douze  fous  , ce  qui  efl  fort  de!i- 
rable  : car  je  ne  fauroîs  trop  répéter  qu’il  efl  d’une 
extrême  importance  de  conferver  à notre  menue* 
monnoie  aétuelie  tout  fon  crédit , 6c  qu’il  ferait  infi- 
niment dangereux  d’en  troubler  la  circulation  par 
une  mefure  imprudente , comme  feroit  celle  de  î af  . 
focier  avec  une  monnoie  neuve  au  même  titre  6c  à; 
la  même  taille  ; plus  vous  y réfléchirez , Meilleurs  , 
& plus  vous  vous  convaincrez  de  cette  grande  vé- 
rité. Ce  n’efl  pas  le  tout  que  de  frapper  précipitam- 
ment de  la  monnoie , il  faut  calculer  fes  effets  6c  voir 
fi  ce  qui  paroît  fi  fimpie  au  premier  coup-d’œil  n’en- 
traîne aucun  inconvénient  ; c’efl  ce  que  votre  Comité 
a tâché  de  faire. 

Votre  décret  du  n Janvier  , ainfi  modifié  dans 
fon  exécution,  offre  pîufieurs  antres  avantagés. 

D’abo/d  vous  voyez  que  vous  ne  vous  écarterez 
pas  de  la  divifion  décimale,  que  toutes  les  compagnies 
favantes  de  l'Europe  défirent  de  voir  adopter , 6c  k 
laquelle  vous  avez  déjà  accordé  la  préférence. 


En  fécond  lieu  , un  plus  fort  alliage  augmentant 
le  volume  des  pièces , vous  obtiendrez  la  facilité  de 
faire  exécuter  des  pièces  de  cinq  fols  dont  la  gran- 
deur fera  allez  palpable , en  un  mot  très-fuffifante  : 
néanmoins  nous  ne  vous  faifons  pas  cette  proportion 
dans  ce  moment,  parce  qu’il  faut  accélérer  la  fabri- 
cation , & qu’il  ne  feroit  pas  fage  *,  dans  les  circonf- 
tances  où  nous  nous  trouvons,  de  la  ralentir  par  de 
petites  divifions. 

Une  autre  confidération  très  - importante  , eft 
celle  dont  nous  avons  déjà  parlé  i c’eft  que  vos 
nouvelles  pièces  ne  feront  pas  accaparées  pour  l’An- 
gleterre, parce  que  leur  titre  ne  fe  trouvera  plus  en 
relation  avec  celui  des  fcheliings  ou  autre  monnoie 
angloile.  Si  en  effaçant  l’empreinte  on  vouloir  les 
introduire  dans  les  marches  de  l’Angleterre,  elles  y 
produiroient  néceiïairement  le  defordre  &:  la  fraude  ^ 
de  forte  que  les  Anglois  eux- memes  feront  autant  de 
furveillans  pour  nous  : vous  aurez  donc  trouvé  îe 
fuccès  d’une  monnoie  qui , cette  fois  enfin,  fera  pour 
nous  & non  pour  nos  voifins. 

J’ai  dit  que  cette  fabrication  pouvoir  commencer 
avec  les  nouvelles  empreintes  aufïitot  qu’avec  les  an- 
ciennes.^Ceci  peut  fe  prouver  en  peu  de  mots. 

Les  poinçons  & les  matrices  pour  les  écus  font  pris 
aux  nouvelles  empreintes  comme  aux  anciennes  ; mais 
on  a vu  que  les  carrés  pour  les  pièces  de  vingt-quatre 
douze  & fix  fous,  feroient  attendre.  L’académie  a pro- 
noncé lur  lé  mérite  de  l’artifte  auquel  vous  devez  coa**- 
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Her  la  place  de  graveur  général  ; votre  comité  vous 
demandera  un  décret  à cet  égard,  &■  dans  quinze  jours 
de  la  nomination  du  graveur  général  la  fabrication  peut 
commencer.  Je  propofe  quinze  jours , quoiqu’un  des 
graveurs  qui  a concouru  m’ait  autorifé  à indiquer  un 
plus  court  délai  fi  la  décifion  lui  étoit  favorable  (1)5 
mais  je  vous  ai  fait  voir  qu’un  délai  de  quinze  jours  à 
trois  femaines  n avoir  aucun  inconvénient,  puifque  tous 
les  jours  feront  utilement  employés  pour  la  préparation 
des  fkons  &:pour  iajuftage. 

Je  dois  même  à cet  égard  vous  faire  une  obfervation; 
il  convient  que  la  première  émiffion  de  cette  monnoie 
loit  abondante,  afin  de  la  fouftraire  aux  fpéculations  des 
accapareurs.  C’eft  la  même  vue  qui  vous  a dirigés  pour 
lemiffion  des  petits  affignats  , & elle  efr  trop  fage 
pour  que  vous  deviez  vous  en  écarter  ; or  , le  moyen 
îe  plus  fur  eft  de  préparer  un  nombre  confidérable  de 
flaons  avant  de  frapper  , parce  que  la  fabrication  , 
plus  prompte  que  lajnftage,  fera  enfuiteplus  foutenuc 
&c  beaucoup  plus  rapide. 

Il  eftbien  déplorable,  fans  doute,  qu’au  moment  où  la 
nation  entière  vient  d etonner  l’Europe  par  fes  vertus 
civiques , nous  foyons  forcés  de  vous  infpirer  des  in- 
quiétudes fur  l'accaparement  de  vos  efpèces  ; mais  il 


<0  C’eft  le  même  qui  fur  cinquante- fept  voix  en  a obtenu 
quarante. 
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eft  des  hommes  Ci  corrompus,  tellement  dépravés  , 
'qu’aucun  exemple  ne  peut  les  rappeler  à des  fenti- 
mens  généreux  > infenfibles  à l’honneur  , le  mépris 
public  ne  les  afte&e  pas  davantage:  ils  en  font  au  point 
de  fe  méprifer  eux-mêmes  , &:  de  ne  favoir  plus  en 
rougir, 

Eft- il  befoin  d’ajouter  qu’en  adoptant  la  modifica- 
tion que.  vous  préfente  votre  comité  à votre  décret  du 
1 1 janvier  , vous  confervez  rheureufe  idée  d’une  em- 
preinte nationale , que  le  peuple  defire  avec  raifon  , 
puifquen  lui  rappelant  fes  devoirs  elle  confacre  fes 
droits  ? en  lifant  la  légende  règne  de  la  loi , il  n’y  a 
point  de  François  qui  ne  fente  à l’inftant  que  fes 
chaînes  font  brifées , ôc  qu’il  ne  vit  plus  que  pour  la 
liberté. 

Meilleurs  3 votre  comité  vous  p'ropofc  enfin  une 
mefure  qu’il  croit  indifpenfable  d’adopter.  Le  prix 
courant  des  matières  d’argent  n’a  aucune  proportion 
avec  les  tarifs  exiftans,  & ce  prix  eft  lui-même  fi  mo- 
bile par  des  circonftances  dont  le  détail  eft  étranger 
ici , qu’il  feroit  dangereux  de  faire  dans  ce  moment 
un  nouveau  tarif  ; mais  il  faut  faifir  tous  les  moyens 
d’engager  les  propriétaires  de  matières  d’argent  à les 
porter  aux  hâteîs  des  monnoies. 

Il  en  eft  un  digue-dune  grande  nation  , c’eft  d a du- 
rer tous  ceux  qui  apporteront  à la  monnoie  des  matières 
d'argent,  qu’ils  recevront  fans  aucune  retenue  la  même 
quantité  de  grain  de  fin  en  monnoie  fabriquée. 


1 5 

Ne  calculez  pas , Meilleurs , l’étendue  d’un  pareil 
facrifice  , foyez  fûrs  qu’il  eft  minutieux  &:  qu’il  peut 
produire  un  effet  falutaire  ; tous  les  bons  efprics  le 
défirent  , l’Angleterre  nous  en  donne  l’heureux 
exemple  imitons -la  lors  même  que  fous  d’autres 

rapports  nous  lui  en  donnons  de  grands  à fuivre. 


